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L'-ETYER 1962 - 1963 (suite) 

Cet hiver est le plus froid rui ait été enregistré à Arras. La température iaoyeime pour 
les 3 mois de décembre, janvier et février eirfc de : -2,3° contre -1,31° en 1890/91, -1,28° 
en 1946/47, -0,80° en 1928/29, -0,50° en 1894/95, -0,31° en 1941/42, et -0,28° en 1933/34 qui 
étaient les hivers les plus rigoureux jusqu* à présent. 

De plus, nous ayons enregistré 14 jours où la température nri.ri.ijna sous abri à été inférieure 
à —10° et 28 jours où le thermomètre placé à 10 cm3 sur sol gazonné est descendu en dessous de 
—10°. Par rapport à la moyenne 1891—1930 les écarts de3 moyennes mensuelles de températures 
sont pour décembre : -3, 3°, peur janvier : -7,4°, pour février î - 6,2°. 

Le mois de février a été marqué par 3 périodes : 

- du 1er au 6 - très froid - m i nimum sous abri : -11,0° les 5 et 6 (-15,2 et -17,1 au sol) 

- du 1 au 18 — adoucissement — dégel partiel — gelées faibles ou nulle s — mp.rinmm sous 

abri : 44,0° le 11 

- du 19 au 28 - reprise du froid - minimum seras abri j -10,5° et -11,6° les 22 et 23 

(-13.-0° et -14,0° au sol). 

Le3 températures dan3 le sol qui étaient remontésà 0,0° aussi bien à 10 cms de profondeur 
qu-à 30 c:us du 10 au 12 sont redescendues à -4,8° à 10 cms et -1,9° à 30 cms le 26. De plus, 
survenant après une année déficitaire en eau, l’hiver 1962/63 est très sec. Par rapport à la 
moyenne 1921^— 1 950 les écarts de la pluviométrie mensuelle sont pour décembre ; —3 mm, pour 
janvier : -58 mm, pour février : -36 mm. 

SITUATION DZ3 BLES 

*-’ y a aucune certitude actuellement en ce qui concerne l’avenir des blés. Ces cultures 
1 ont yubi des conditions limites au point de '*ue température et toutes les différences dues aux 
; sensibilités varié taies, à la sensibilité des différents stades végétatifs ou aux conditions 
i Propres de chaque champ risquent d’avoir une grande importance. Or, dans ce cas il est impos- 
sible de disposer d ! un nombre suffisant d’observations et toute généralisation peut être alé- 
atoire. En outre, la situation finale dépendra en partie de conditions futures impossibles à 
prévoir. 

D’une par.,, notre rcgi-n a- a pas \i'oi des températures mini .ma qui ne laisseraient aucun ' 

; espoir mais elles furent f rv p larr-tvc pour causer des dégâts importants. La couverture du sol 
par la neige fùu souvent fane. .0 — ls iz toujours inexistante. Les écarts de température ne 
1 furent pas ^ trop bro.tcr.ix en aie 'ni ma__s la cru s que reprise du froid après le dégel partiel 
de la mi— février n ! a pas améliora .a sj.tuauicii. Enfin, actuellement nous enregistrons des 
journées pendant lesquelles l’action du soleil est notable, suivies de nuits très froides ne 
qui n’est guère rassurant. 

D’autre part, les prélèvement:: effectués en culture jusqu’à ces derniers jours ne nous ont 
pas encore permis de constacex un blé totalement gelé* Vcisi les observations poursuivies sur 
ces échantillcr.3 maintenus une dizaine de jours à 15-0° : 

a) Blés déjà leve3 (semés en octobre) 

Le plateau de tallage est rarement différencié. Les racines primaires sont détrui- 
tes. De nouvelles racines 3e forment souvent qui permettront donc une reprise si le rhizome 
n’est pa3 atteint. Un certain nombre de rhizomes paraissent sains mais il est difficile d’éuuo 
affirmatif sur o-eur devenir en plein champ (en effet, au laboratoire à 15,0° le développement 
rapide des nouvelles racines est favorisé alors eue dans la nature, si le temps est ffoid, le 
rhizeme risque de se détériorer avant*). Les échantillons de Cappelle semblent en meilleur état 

(voir la suite au verso) 



que ceux de (3ianplain. Ces clés souffriront particulièrement si les alternances de gel et de 
dégel se poursuivent . Les examens no seront donc valables qu' après le dégel véritable ma-îs 
dès à présent les dégâts semblent importants. 

b) Blés non levés semé' s dans la première moitié de novembre 

• Les racines primaires sent détruites. Le nouvelles racines 3e forment parfois . 

Les coléoptyles sont souvent endommagés et les feuilles ont beaucoup de mal à se dégager et 
à sortir de terre. La partie souterraine de la tige présente souvent un aspect médiocre. Le 
plus, les réserves du grain sont épuisées i les dégâts semblent importants. 

c) Blés non levés cernés dais la deuxième moitié de novembre 

Ils sont à peine germes (germe de y cm). Les racines primaires sont détruites 
mais les réserves du grain favorisent la formation fréquente de nouvelles racines. Les coléop- 
tyles sont plus ou moins atteints et la levée est difficile. La qualité de la semence, la 
structure du sol et la profondeur du grain dans le sol semblent alors prépondérantes, La levée 
observée est presque toujours supérieure à 50 $ mai3 évidemment les conditions de laboratoire 
sont nettement plus favorables que le3 conditions réelles. Lans le cas de semis pas trop pro- 
fonds et si les conditions de levée sont bernes on peut espérer quand même un nombre de pieds 
suffisant. 

d) Blés semés à la mi- décembre 

Us n’ent guère évolué en terre et semblent capables de bien germer, leur levée 
étant parfois un peu pénible. Leu 1 : durée de végétation sera évidemment réduite mais suffisante 
si les conditions de l’été sont bonnes. [Üompte tenu que le sol sous la couche gelée n’est pas 
sature en eau, 1 ’ infiltrât: c n de l'eau de dégel sera certainement assez rapide. Il sea?p er>- 
suite né c esc. aire uc bien- surveiller la levée eu le comportement des blés déjà levés, dans 
chaque champ, en tenant compte d’un délai minimum de 15 jours après le dégel total (et plus 
si les températures ne sert pas très élevées). En ce qui concerne les blés levés, los dégâts 
sur rhizome ne se manifesteront que progressivement après la reprise. En ce qui concerne las 
blés non levés, la formation éventuelle d’une croûte de terre sèche et dure en surface sera 
une circonstance très aggravante. 

Après un tel hiver, il serait souhaitable c.e réunir un certain nombre de renseignements 
pour mieux juger de la valeur de certaines observations et de certains examens de laboratoire. 
Nous demandons donc à tous les agriculteurs ou techniciens agricoles qui pourront suivre l’é- 
volution de parcelles de blés d’hiver qui seront conservées normalement de bien vouloir 

faire une peti^9_fic0ie ainsi conçue : 

- lieu 

- variété 

- date de semis,, dt .sauvé de semis 

- situation " mais apres 3e dégel 

* soit levée (nomb:.*e de pieds au mètre linéaire) 

* soit nombre do pieds restants (nombre de pieds au mètre linéaire) 

- tallage 

- rendement final 

Ce genre de fiche par parcelle est assez facile à établir et nous vous demanderons cet 
été de bien vouloir ncus en communiquer le double et nous publierons alors le résultat de 
cette enquête. 
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